


Saint-Guilhem-le-Désert

Processions dans le village et statues de l'église.

Garder le souvenir et rendre compte de manifes­
tations qui ont marqué pendant des siècles l'histoire
locale de Saint-Guilhem-le-Désert devient, aujour­
d'hui, un impératif car, peu à peu, les témoins dispa­
raissent et il ne sera bientôt plus possible de les
décrire. Jusqu'aux années 60, les modes de vie et
les traditions locales étaient identiques d'une année
à l'autre avec des racines qui remontaient à plu­
sieurs siècles. La transmission de la mémoire s'opé­
rait de façon orale à l'intérieur des cercles familiaux
et les actes extérieurs réunissaient la plus grande
partie de la communauté.

Il nous a donc semblé bienvenu de présenter,
d'une part, les processions qui rythmaient la vie reli­
gieuse et, d'autre part, de signaler les statues qui
prenaient place à l'intérieur de l'église paroissiale qui
avait succédé, après le Concordat de 1804, à l'ab­
batiale du monastère bénédictin. La plupart de ces
œuvres a disparu dans les années 60 au moment
où a été réalisée la grande restauration de l'église
par les Monuments Historiques, années qui coînci­
dèrent avec le Concile de Vatican Il et la réforme
liturgique. Quant aux processions, sauf celle de la
Croix (3 mai) elles ont aussi disparu dans les mêmes
années: la célèbre procession dite des «escargots»
s'est déroulée, en dernier lieu, le 29 mars 1956.

1- LES PROCESSIONS.

Les processions ont lieu en fonction du calendrier
religieux avec les grandes fêtes officielles et les
célébrations de saints qui étaient l'objet d'une véné­
ration particulière. Elles se déroulaient à travers le
village, de l'église à l'église, suivant des itinéraires
fixés et étaient composées soit d'un déroulement
continu soit de ruptures avec des reposoirs installés
par les paroissiens à des endroits fixés. Du mois de
février au mois de novembre, presque chaque mois,
de jour ou de nuit , la procession déroulait son cor­
tège dans les rues étroites et sinueuses.

Chandeleur (2 février): procession limitée
autour de la Place de la Liberté, les fidèles ont une

La Croix, 3 mai 1930

La Croix, 1954
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Fête la Croix, 1954

bougie à la main, l'enfant Jésus participe au cortège.
Au retour dans l'église la crèche est supprimée.

Carême (du mercredi des Cendres au samedi
saint): le dimanche qui précède l'ouverture du
Carême une procession fait le tour du village (l'itiné­
raire devient «classique», de l'église à l'église,
depuis la Place de la Liberté, le Grand Chemin du
Val de Gellone, la place du Portal, la rue du Portal
jusqu'à la rue du Cor de Nostra Dona, et la Place).

Saint Marc (25 avril): Itinéraire «classique»
avec un arrêt devant la croix en pierre placée au
début du grand Chemin du Val de Gellone

Jeudi Saint: procession des escargots qui a lieu
après le dîner: itinéraire «classique». La dernière
procession a eu lieu en 1956. Une tentative de réta­
blissement le 18 avril 1957 n'a pas été suivie par le
clergé.

Vendredi Saint: à 15 heures, cérémonie du che­
min de Croix au «Calvaire de Jérusalem», Grand
Chemin du val de Gellone, et à l'intérieur de l'église
en cas d'intempéries.

Dimanche des Rameaux: itinéraire «classique»
Lundi de Pâques: procession à l'Ermitage Notre

1954

1954

Procession; reposoir du Sacré-Cœur.
Maison Ségala-Bals, vers 1960.

Dame de Belle Grâce, en mémoire et pour se proté­
ger de la peste.

Fête de la Croix (3 mai) : itinéraire «classique»
avec les reliques et un dais.

Saint Guilhem des Roses (28 mai): mort de
saint Guilhem, itinéraire «classique» avec les
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reliques Rogations (l'Ascension est fixée six
semaines après Pâques le jeudi) : les trois jours qui
précèdent: Le lundi: calvaire sur l'avenue St Benoît
d'Aniane; le mardi: calvaire sur l'avenue Guillaume
d'Orange; le mercredi: calvaire avant le Porchet sur
le chemin des Lavagnes.

1954

Reposoir du Sacré-Cœur, 30 juin 1946
Ségala-Bals

Sainte Jeanne d'Arc (30 mai) : itinéraire «clas­
sique», le soir, sans la statue, les fenêtres sont illu­
minées par des flambeaux.

Fête-Dieu (2éme dimanche après Pentecôte) : pro­
cession avant la messe avec dais et ostensoir:
quatre reposoirs dans le village qui sont , dans
l'ordre de l'«itinéraire classique» : devant l'ancienne
porte du cimetière, devant la maison du 3 rue Cor de
Nostra Dona (actuelle maison Theule-Guth); devant
la maison du X rue Bout du Monde (actuelle mai­
son Albert Dupy); devant la maison, aujourd'hui dis­
parue, qui se trouvait à droite du porche de l'église
(ancienne maison Agnès Boissière, œuvre d'Albanie
Fabre)

Sacré-Cœur (le vendredi après la Fête Dieu,
généralement reporté au dimanche): itinéraire
«classique» après les Vêpres, avec dais et osten­
soir: cinq reposoirs : rue du portal (actuelle maison
Nicaise); angle descente rue du Portal et rue de la
Font du four (actuelle maison Ségala); rue de la
Chapelle des Pénitents (actuelle maison
Sandonato); 8 place de la Liberté (actuelle maison
Ségala-Bals)

Assomption (15 août) : après les Vêpres, itiné­
raire «classique» avec la statue de la Vierge por­
tée par quatre femmes, une bannière et un cordon

.'
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Procession au Couvent, 15 août 1944.

portés par les femmes. Il y avait aussi, parfois mais
exceptionnellement, une visite à la statue de la
Vierge érigée dans le jardin du presbytère.

Saint Roch (16 août) : itinéraire «classique»
avec la statue du saint.

Saint Guilhem des Violettes (14 septembre)
qui est aussi la Fête de l'Exaltation de la Croix. La
célébration pouvait être modifiée en fonction des
vendanges . Anciennement il y avait une foire ce

Arrivée à l'Ermitage, 1954.

Messe devant la chapelle de l'Ermitage, 1954
(curé Justin Rhun).

Retour de l'Ermitage, 1954.
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jour-là. Itinéraire: Place de la Liberté, rue Cor de
Nostra Dona, rue du Planol, rue du Téron, rue du
Bout du Monde, Eglise.

Ermitage (2éme dimanche d'octobre) : en mémoire
des inondations et pour en demander la protection.

Toussaint: il y avait, après les vêpres, une pro­
cession qui faisait le tour interne du cimetière.

Armistice (11 novembre) : itinéraire «classique»
avec arrêt au Monument aux Morts (alors placé
devant la Maison communale, place du Portal) et
chant de la Marseillaise, retour à l'Eglise par les rues
principales.

2. STATUES DE L'EGLISE PAROISSIA­
LE.

Lorsque l'abbatiale était regle par les moines
bénédictins, il existait un certain nombre d'autels
repartis dans l'ensemble de l'édifice : onze ont été
répertoriés par le Visiteur de 1611 : deux dans le
chœur (l'autel du Saint Sauveur et celui de saint
Guilhem), un dans l'absidiole Nord dédié à Notre­
Dame, un dans l'absidiole Sud dédié à saint Pierre
un à saint André, un à saint Antoine, un à sainte
Luce et un à saint Benoît - ces deux placés dans les
absidioles des piliers de l'arc triomphal - et trois sur
la tribune : saint Michel, saint Thomas, et saint
Jean. v'

A partir du moment où les deux anciennes
paroisses de saint Laurent et de saint Barthélémy
sont regroupées pour former une paroisse unique
avec pour siège l'ancienne abbatiale, un certain
nombre de transformations seront opérées durant
les 19éme et 20éme siècles avec des suppressions ou
des ajouts. L'ancienne tribune monastique avait été
supprimée depuis longtemps et des stalles avaient
été placées dans le chœur, en cercle, derrière l'autel
majeur. L'absidiole Nord était devenue la chapelle
saint Joseph avec l'autel de saint Guilhem qui avait
été transporté là, l'absidiole Sud était consacrée à la
Vierge. Le pilier Nord de l'arc triomphal avait vu son
abside occupée par un autel dédié à saint Guilhem
-au sommet duquel une niche pouvait recevoir les
reliques du saint, alors retrouvées, pour, à cet
endroit, pouvoir échapper à tout risque d'inondation
comme celle de 1817 qui avait emporté deux reli­
quaires du saint- et le pilier Sud par un autel dédié
à la Croix avec la relique. Dans le collatéral Nord, à
l'extrémité Ouest, des fonts baptismaux avaient été
établis (avec une cuve qui proviendrait de l'ancienne
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église saint Laurent) : à cet emplacement la crèche
de Noël était chaque année mise en place.

Eglise St Guilhem le Désert.
Etat ancien avant la restauration.

Notre présentation des statues correspond au
dernier état de l'église avant les très importantes
transformations des années soixante qui virent et la
réfection totale du chœur avec la crypte et le
«dépouillement» de l'ensemble de l'édifice.

Nous suivrons, de l'ouest à l'est, les trois parties
de l'église collatéral et abside, au nord; nef et chœur
au centre; collatéral et abside, au sud.

Dans le collatéral nord, au-dessus des fonts bap­
tismaux, une statue de saint Jean-Baptiste (24 juin),
sur le mur nord, une plaque en marbre des Morts
pour la France (établie en 1941 (elle remplaçait un
tableau qui était sur le mur sud du collatéral sud) et,
à côté, un tableau représentant la Vierge et saint
Dominique (4 août) en relation avec la confrérie du
Rosaire; dans l'absidiole nord, statue de saint
Joseph (19 mars) et, au pied de l'escalier en bois
permettant l'accès, depuis l'extérieur, au transept,
un bénitier en terre vernissée de Saint-Jean-de­
Fos, décoré de fleurs de lys (échangé avec des
sculptures appartenant à cette commune et prove­
nant de l'ancien monastère).

Dans la nef, après le bénitier en marbre donné



par le prieur de Dom Sort en 1705, se trouvaient, à
gauche, sur le premier pilier, face est: une statue de
sainte Bernadette (18 février) (qui fut plus tard pla­
cée dans la chapelle de la Vierge); sur le second
pilier, face ouest, une statue de Notre-Dame de
Lourdes (11 février) et sur la face sud une chaire en
bois; sur le troisième pilier, face ouest, une statue de
sainte Germaine (15 juin) et sur la face sud, une sta­
tue de saint Roch (16 août); avec l'autel de saint
Guilhem dans l'absidiole du pilier, une statue de
sainte Thérèse (30 octobre). A droite, après un espa­
ce clos où était entreposé un corbillard, sur le pre­
mier pilier, face est, une statue de saint Antoine (13
juin), sur le second pilier, face ouest, une statue du
Sacré Cœur, face est, une statue de sainte
Philomène (11 août) et sur la face nord, le tableau du
Rosaire avant d'être transféré dans le collatéral
Nord; sur le troisième pilier, face ouest, une statue
de Jean-Marie VIANNEY, curé d'Ars (9 août), et, sur
la face nord, une statue de Jeanne d'Arc (30 mai).

Dans le chœur, de part et d'autre de la fenêtre
axiale, deux statues d'atlantes liées aux stalles et,
formant le vitrail de la même fenêtre, une représen­
tation de saint Etienne entouré de saint Laurent et
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de saint Barthélémy, les titulaires des deux
anciennes paroisses. Au-dessus de l'autel, lors de la
fête de la Croix (3 mai) un grand drap rouge, intro­
duit par la toiture , était déployé (pour un deuil le drap
était de couleur noire).

Dans le collatéral sud, fixées sur le mur sud, se
trouvaient, de l'ouest à l'est, un tableau des morts
pour la France (transféré en 1941) , le grand tableau
d'Etienne Lovs représentant saint Guilhem et ses
sœurs (aujourd'hui fixé en hauteur devant la tribune
des orgues) et une statue de sainte Anne (26 juillet).
Dans l'absidiole nord dédiée à la Vierge se trouvait
une statue en bois de Notre-Dame de l'Ermitage.

Quatorze panneaux, en bois, constituaient les
quatorze stations du chemin de Croix vénéré le
Vendredi Saint. Huit avaient été offerts par des
paroissiens: 1 : Emilie VILLARET, 2 : Famille VILLARET
(Toulouse), 3 : VILLARET (dit «le Provençal»), 4 :
VILLARET-BRUGUIÈRE, 5 : FONZES-FAJON, 6 : GROS
(frères), 7: Célestin CARRIÉ, 8 : FONZES-CARRIÉ. Ils se
trouvent aujourd'hui dans les combles de l'église
Notre-Dame-de-Grâce à Gignac.

Lors des travaux des années 60 la quasi-totalité
des statues a été supprimée (certaines ont été
reprises par les familles des paroissiens) : on peut
dire que les ajouts des 19 et 20eme siècles ont dispa­
ru pour laisser la place à un monument très
dépouillé dont il est possible d'admirer l'architecture.
Les dispositions de l'époque des moines ont été,
elles-aussi, supprimées. L'autel de saint Guilhem a
été transféré dans l'absidiole sud et un nouvel autel
a été construit à son emplacement. Cette absidiole
qui abritait les vestiges sculptés du cloître et du
monastère, recueillis par les soins de l'abbé L. VINAS
et de l'abbé L. CASSAN, augmentés de découvertes
et de dons postérieurs, protégés par une grande
grille, a retrouvé sa vocation primitive et les objets
ont été transférés dans l'ancien Réfectoire monas­
tique. Les autels de saint Guilhem et de la Croix, ins­
crits dans les petites absidioles des piliers ont dis­
paru et à proximité immédiate deux niches ont été
creusées pour abriter la chasse de saint Guilhem et
la croix reliquaire de la Croix. Dans l'église, la chai­
re et le chemin de Croix ont disparu ainsi que le cor­
billard.

x x x x x x x

Ces modestes témoignages de la piété populaire
qui décoraient l'église paroissiale manifestaient l'en­
gagement des familles catholiques. Celles-ci, jus­
qu'en 1905, assuraient toutes les dépenses avec,
souvent ici, le concours de la Municipalité. Elles ont
poursuivi leurs efforts, après cette date, et les trans -

formations et les disparitions des années soixante
ont souvent été mal vécues. L'église a, en son
dépouillement, retrouvé un peu de sa «pureté
monastique» souvent imaginée et restituée car
celle-ci disposait aussi de décorations en accord
avec le temps (fresques, tableaux, tapisseries ... )

Les processions elles aussi ont peu à peu dispa­
ru et, aujourd'hui, demeurent les deux cérémonies à
Notre Dame de l'Errnitaqe'" et la procession de la
Fête de la Croix, le 3 mai (qui est reportée au
dimanche qui suit) avec un reposoir, établi par les
paroissiens devant le calvaire de la Place de la
Liberté dont le socle porte: IN CRUCE / SALVS. Il
a remplacé un édifice ancien et il est constitué d'un
socle cubique en pierre froide, surmonté d'une table
et d'une colonne en marbre rouge et, au-dessus, par
une croix métallique.

Plusieurs Confréries (de la Sainte-Vraie-Croix,
des Enfants de Marie, des Pénitents Blancs) très
vivaces au dix-neuvième siècle et dans la première
moitié du vingtième ont , elles, aussi disparu.
Aujourd'hui de nouvelles formes associatives, reli­
gieuses ou laiques, continuent de réunir les habi­
tants d'une population en renouvellement.

Par Gérard BALS
et Jean-Claude RICHARD RALlTE*
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«

Tableau du XVII/me siècle.
La Ste Vierge apparait a un frère sacristain dominicain

avec Ste Cécile et Ste Catherine, lui montrant une
image représentant St Dominique.

* Nous rappellerons le souvenir et nous remer­
cions ici celles et ceux des anciens du village qui ont
bien voulu nous renseigner; Mme Zelie BALS, Mlle
Jeannette JEANJEAN, Juliette BRANDE et de nos amis,
aujourd'hui disparus, Pierre JAUDON et Albert Durv.

Nos remerciements s'adressent aussi à
F. MAZERAN, architecte du patrimoine, qui a bien
voulu réaliser les positionnements dans l'église
paroissiale.

(1) B. CHEDOZEAU, Architecture et monachisme,
l'abbaye mauriste de Saint-Guilhem-du-Désert,
anciennement Gellone, (23 septembre 1644-3 jan­
vier 1791), Cahiers d'Arts et Traditions Rurales, 14,
2002, p.13··

(2) Abbé L. CASSAN, Mélanges d'histoire locale, W
fascicule, Notre-Dame de Lieu-Plaisant, ermitage de
Saint-Guilhem-le-Désert, Montpellier, 1902, 23
pages.
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ILLUSTRATIONS PHOTOGRAPHIQUES
fournies par M .Gérard BALS.

1 Ancien chemin de croix actuellement conservé
dans l'église Saint Pierre de Gignac
2. « «

, détail.
3. Messe devant la chapelle de l'Ermitage avec le
curé Justin BRUN, 1954.
4. Arrivée de la procession à l'Ermitage, 1954.
5. Procession avec le reposoir du Sacré Cœur, place
de la Liberté, devant maison SÉGALA-BALS, vers
1960.
6. Retour de la procession à l'Ermitage, 1954.
7. Procession sur le Grand Chemin du val de
Gellone, s.d.
8. Procession de la Croix à la hauteur de la Mairie,
1954.
9. Procession de la Croix à la hauteur du transept
Nord, 1954.
10. Procession de la Croix sur la place de la Liberté,
1954.
11. Procession de la Croix sur la place de la Liberté,
1954.
12. Procession de la Croix sur la place de la
Liberté,1954.
13. Procession à la Vierge du «Couvent», 15 août
1944.
14. Procession de la Croix, rue de la Fontaine du
Portal ,3 mai 1930. Parmi les acolytes: Elie THEULE,
Guilhem SÉGALA, Jean BONNEVIALLE, Pierre
DESFOURS.
15. Reposoir du Sacré Cœur, Place de la Liberté ,
Maison SÉGALA-BALS, 30 juin 1946.
16. Statue d'Atlante des stalles mauristes du chœur
de l'abbatiale, 18ème siècle.
17. Statue d'Atlante des stalles mauristes du chœur
de l'abbatiale, 18ème siècle.
18. Apparition de la Vierge à Saint Dominique : le
tableau, aujourd'hui disparu, pouvait présenter cette
scène.

ILLUSTRATIONS PHOTOGRAPHIQUES
fournies par Jean-Claude RICHARD

Chœur de l'église de Saint-Guilhem-le-Désert,
ancienne carte postale.

Nef de l'église de Saint-Guilhem-le-Désert,
ancienne carte postale

Moitié Est de la nef de l'église de Saint-Guilhem­
le-Désert, ancienne carte postale .
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